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a Coat toi, Bamboone ? — Oui, mon vyoutonont, — Tions « Nen vla ono Yomo, mon vieux Boisdru l'patornel Le lendemain, AS passart près de son onpitaio), c> 


voivi una lottre, — si bion, mon yunani: > m'oovsie un mandat, faudra domandoy domain une per aa dornicr Parróto. a Ptai r'fusé ta permisoion, t'os trop goar- 
do la nuit, of nous cassarons cette thone-lx tous los doux, > mand. La nuit? mais diablo, qu'eat-os que vous gouvos die 


fioho touts la nwit dahora ? > 


-natilo do dire que la demanda de permission do Boindru a Mais le éhunn Jour poss, il faut avismr. Bvidomimont ~ le Bambohs s arar z la voloí auprès on cuno soldat 
4 yofunáo aveo lo méme cosumbla,. les mómoa causos prodoi- moyen très almplo consintorait à sautor lo mur. Omi, mais arrivé de doux ou in jours. a Dio dono, la bleu, Laudrait que 
nt los mémos offeta. Les doux amis sont novris. * voila [ los connóquoneso d'un saut do co genre mot soovoot Je mo fasso tiror on portrait, alors, comprends, commo t'as un 
foohduses. a Mon vioox, dit Boisdru. sa J asf, j'ai trouvé. » Et fl obio complot do pétrousquin, to dovrais mo Jo pretar. » 
411980 80D moyon génialdans le tuyau do Vorollle de Bembocke. 


Boidou, lui, n'a pau de kinu babille a lo. dornidro made, auosi Il aortatt de la canting, navré, lorsqu'il aviao dans un coin Din 3 a dono da rs Re do on providantialle tres- 
n'adrnase-t-il au o2acinièt, un bon gargon, mais qui. DN paquot quí a tout l'air do contonir des votomonts oivils. vaille, et sa dirigo vera un potit rédoit voisín dos onivhite o D 
seammoios, l'evvoio promobor aves onsmblo ospdro s motomorphoser, (Voir la suite page 2. 
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L--“BAMBOCHE ET BOISDRU FONT LA BOMBE (suité,) 


ame, EU 


La joie de Bolsdra devait etre de courte durée, le a T'es fou, Bon vieux Boisdru ! n'en v'la une tenue, — 
paquet contenait bien un costum civil mais d'an civil Pta dis, j'ai été rfait y avait qu'es dans l'paquet. fait 
"eminin. Que faire? Chercher autre ehose? Il dtait trop rien, la nait on verra pas la de quant au reste, on 
- tard! Boisdra enfile donc le jepon. C) toujours dit quo j'étais bien fait, + 
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pourra se tromper, on m's 


| 


Des quit eurent mis entre lo quartier et eux Lrextreme joie pissis, èt Boisdro s'sttablerent Par esprit de cérence, ie quitterent le troquet. Au 
dolgues cenduines de mètres, ils pinetront un rigodon d'al- chez un troquet dont l'établissement était à cette beura moment où ile sortaient, un tringlot lea apostropha et 
terse, a I'pistan, disait Bamboche, est malin, mais, neralement vide, eb là ils devisirent paiement devant d'un ten gonsilleor demanda à Bamboghs si cótalt 
de rig, ares nous autres y pout pas y faire. > poudrenses borbeilles. sujrard'hui jour de sortie pour les pensionnaires du Jar- 


27" ne set pas d'illusions, c'était bien a son a Parfaitement, et mime qu's! Cótais pas uns femme, Les choses évidemraen maent tournaient au dramo. Bumboahe, 
pr it d'adressait Lea ce desobligeante; en qola airs de lard e ua he sur ti pui, prit une feite pradents, d'autant plus à propos a 
‘ il fot sor le tringlot. Oest-y A mo + en vieille figure, — Une femme! vieille figure! Tiana, v'ia la patrouille ecceuree au bruit, aprés avoir séparé lea 
adresses, Seure de dard, hussard à te vilain ete, v toujours un soap de poing sur ta sale Les Si de aTi... o pugilistes, les conduisit & la place. 


demain il fut reconduit au quartier, Ls Il était désarmé, Bolsdro s'en tira en effet aves mie 
colonel venait juste de lire le rapport da bureau de la es relatirement légère, et il fot, croyez-lo bin, 
place, lorsqu'on lui présenta Boisdte. A le voir dans une ort satisfait du résultat 2 imprévuds aon escapada. 
tenue aussi grotesque, qu'au b encora son air Dire que la cantinière donk le costume avait servi au 
abori, le colonel ve pot s'empêcher de rire aux belats, déguisement de Boisdro et Ie jeune bleu de Bamboche 
partageaient sa satisfaction serait certaimement exagert. 
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a fut partout, et principalement dans le 
monde financier, une slupéfaclion non dissi- 
muiév, quand on apprit guo Van Boskoom, 
ie richissime banquier hollandais d'Anvers 
avui été audacisusemeut cambriolé. 

La maison stait cependant sévèrement gar- 
dés ia nuit et le jour. ! 

En plus des gardieas, deux redoulables 
molosses, aussitót les bureaux fermés, en 
défendaient l'entrée et n'obéissaient qu'à la 
vuix de leur maitre. + y - 

Le ou les cambrioleurs avaient bien choisi 
leur moment et paraissaient avoir élé séricu- 
sément documentés, 

En effel, ils avaient mis leur plan à exécu- 
tion la. veille dune grosse échéance, alors 
qu'ils savaient que le coffre-fort devait recé- 
ler dans ses flancs, une somme d'au moins 
six millions. i 0 

Délaissant les valeurs difficilement né 
ciables et plulôt compromettantes, ils s'é- 
laient contentés de faire main basse sur les 
billets ‘de banque et l'or. . - 

Un inslaot, des bruits fächeux avaient 
couru sur le comple de Peler Van Boskoom. 

On Paccusall d'avoir feint ce cambriolage 
pour masquer Une silualion difficile, sinon 
critique, : : 

Mais le banquier, devant les autorités judi- 
ciaires, avait lait justice. de ces calomnies. 

Un examen minulieux de sa comptabilité 
avait prouvé au contraire que sa situation 
financière élait plus florissante que jamais. 

ous les employés de la banque, les uns 


. aprés les autres, avaient été longuement in- 


lerrogés. a 

Tous n'avaient pas eu de peine à établir un 
alibi démontrant leur innocence, Aucun d'eux 
ne savait sor qui faire planer les soup- 
cons el Tenquéle judiciaire navancait point 
d'un pas. BP + ee : 

Un seul renseignement avait été fourni à 
la police, mais il avail son importance. 

Le veilleur de nuit, à qui était confiée la 
garde des molosses, avait entendu -Flock 
aboyer dans le milieu de la nuit et quel 
gouttes de sang maculant le seuil de la 
porte principale Indiquaiént que l'un des vo- 
leurs avait été blessé. ; 

Les plus fins limiers flamands et néerlan- 
dais avaient été lancés sans résullat sur la 
piste des coupables. 2 | : 

Les uns aprés les aulres, ils élaient reve- 
nus bredouilles, ta 

Sans lenir comple de cel insuccés, van Bos- 
koom avail fait insérer une annonce dans 
Jes grands quolidiens européens aux termes 
de laquelle 1 promettait une prime de deux 
cent mille francs ct tous ses frais de dépla- 
cements remboursés au policier, à quelque 


confié à une femme est mal 


L'EPATANT 


nalionalité qu'il appartint, capable de mettre 
la main sur les coupables. ` 

Gilbert Storr, policier francais, un des meil- 
leurs auxiliaires de M. Goron, l'ex-chef de la 
Sûreté, el qui avait donné sa démission à la 
suile de la retraite de son chef, finissait son 
petit déjeuner, quand l'annonce precedes in- 
sérée dans son journal, lui tomba sous les 

eux.’ 
— Pourquoi pas se disail-il, en réponse 
à une question qu'il s'élail posée. J'ai sept 
à huit mille francs d'économies; avec du 
flaw et un peu de chance, is risque de faire 
un placement avanlageux. C'est tout décidé. 

Sa résolution prise, il appela sa femme. 

— Eugénie, dit-il, prépare ma valise; je 
pars en voyage 

— Tu vas loin? demanda-t-elle. 

Slorr avail comme principe, que tout secret 
arda, 

Il se borna done à répondre: 

= Non, une simple balade en province. 

— Et tu resteras longtemps absent? 

— Je n'en sais absolument rien. Je peux 
ètre de retour demain, comme je peux tout 
aussi bien étre six semaines sans donner de 
mes nouvelles, : 

Sachant, par expérience, quelle n'obtien- 
drait point de renseignements plus précis, 
M= Storr prépara la valise de son meri, 
Celui-ci en completa te chargement avec une 
collection de postiches qui lui permettraient 
de se camouiler et se rendre meconnaissable 
a l'occasion. i rite 

Après s'être assuré qu'il n'oubliait rien; 
que son portefeuille garni reposait dans la 
poche intérieure. de son veston, côté gauche 
et que son revolver avail retrouvé sa place 
dans le goussel aménagé pour cel usage près 
do la boucle de son pantalon, il embrassa 
son épouse en iui recommandant de ne point 
sinquiéler, dans le cas où sou absence se 
prolongerait, puis sifflotant un air de café- 
concert, il déscendil chercher un taxi pour le 
conduiré à la gare du Nord. 

La demie de neuf heures venait de sonner, 
lorsque le train arriva en gare d'Anvers, 

A celle heure, les bureaux de la banque 
élaient fermés et il était un peu tard pour 
aller rendre visile au financier à son hôtel 
particulier, | mai 

lorr remil donc sa visite au lendemain 
malin, Ayant fait choix d'un hôtel pour y 
passer la nuit, il y laissa sa valise el se di- 
rigea au hasard vers la premiére laverné 
venue, afin d'y achever sa soirée en- buvant 
quelques chopes lout en fumant quelques 
blonds cigares, | 

Il avait déjà vidé deux ne en parcou- 
rant distraitement un. journal francais, quand 
il fut soudain intéressé par la conversation 
pe de deux individus qui lui tournaient 
e dos. . : 

Storr sortit une petite glace de sa poche et 
tandis que sa main lissail complaisamment 
la pointe de sa soyeuse moustache chataine, 
son regard serutaleur dévisageait les deux 
consommateurs, grace à une aulre glace or- 
nant la taverne. > 

Ces deux inconnus étaient blonds ef parais- 
salent avoir réspeclivement de vingt-cinq à 
trente ans. Ils parlaient en anglais el s'entre- 
tenaient précisément du vol dont Van Bos- 
koom avait élé victime. 

Storr qui parlait celle langue couramment, 
ne perdait pas un mot de leur conversation. 

— liens, lens, pensait-il, je ne suis pas le 
seul à avoir été séduit par la prime alléchante 
des deux cent mille francs. Voici deux dé- 
leclives d'oulre-Manche, des confrères, par 
conséquent, qui oot Pévidenle intention de me 
disputer le magot... C'est leur droit, après 
lout, et cette rivalité, loin de me déplaire, va, 
au contcaire stimuler mon flair el mon ingé- 
mosilé | 

Ces braves collègues, à leur insu, m'ont 
donné des tuyaux dont je ferai mon prolit. 
Par eux, j'ai appris que ce banquier avait 
un neveu, Johann Boskoom dont il était fort 
mécontent el qui, huit jours avant le cambrio- 
lage est parli à Sumatra. Ge neveu, dont la 


Conduite affligeait tant son oncle, sera peul- 


étre le fil d'Ariane qui me guidera dans mes 
recherches, [1 n'est pas loin de minut, yen 


Sa, 


‘il pénéira_& son tour, 


A A — 


sais suffisamment pour ce soir; allons nous: 
coucher. ee “wi 

Gilbert Storr ayant réglé ses consomma-. 
tions, regagna son hôtel et s'endormit paisi- 
blement. Rp 

Le lendemain, vers les dix heures, comme. 
il se Das vers la banque Van Boskoom, 
il aperçut les deux délectives de la veille 
qui en sorlaient. . 

_ Malgré le flegme naturel à leur race, Ha- 
n'arrivaient point à imuler un air de si- 
lisfaction dont Storr se sentit mécontent, - 

— Est-ce que, par hasard, ces. deux gail- 
lards auraient trouvé la bonne piste? se dit- 
il. En ce cas, il s'agirail de se presser el 
de leur damer le pion. En attendant, procé-. 
dons par ordre et allons puiser les rensei- 
gnements à la source. i ; | 

Au groom qui lui ouvrait la pore, il donna 
sa carte en demandan! à parler à M. Van 
Boskoom. 

Introduit aussitôt. dans le bureau du Dan- 
quier, celui-ci lui demanda s'il pare anglais 
et, sur la réponse affirmative du policier, la 
conversation s'engagea dans celle langue.” 

Après avor informé Gilbert qu'il avait ét 
precede par deux confrères anglais, il se 
léclara prét à répondre aux questions quil: 
lui plairait de poser et lui renouvela la pro- 
messe de l'annonce en cas de réussite. . 

Ce dernier se fit confirmer le départ du ne- 
veu cascadeur pour Sumatra el nola dans sa 
mémoire, le nom du paquebot sur lequel il 
s'était embarqué, il retint également son Si- 
gnalement el sa passion pour le jeu ©” 

— Je désirerais aussi voir le gardien, de 
nuit et ses deux chiens? demandait Storr: 
la suile de ce vol, répondit le bán- 
mier, les deux chiens qui avaient été sans 

oute empoisonnés ont péri et io chargé 
Zampech, leur gardien, d'aller Ulm, en 
acheter une aulre paire, SIN re 

— Vous auriez pu les faire venir dirette- 
ment; cela vous serait revenu moins cher. 

== C'est vrai, mais Zampech m'a fait obser- 
ver, avec jusle raison, que sur place, il pour- 
rait choisir la paire quí lui conviendrait Te- 
mieux el comme je rends justica à så GOIL 
pélénce en cé qui concerné la race canine... 

— Vous avez préféré qu'il fasse le voyage 
el vous vous éles rangé à son avis. 

— Cest ainsi. - Vous n'avez rien autre à 
me demander? Voulez-vous que je vous fasse 
une avance sur vos déplacements? 

— Merci, monsieur. Je crois avoir sufli- 
samment sur moi pour faire face à lous les 
frais prévus el même imprévus. ET. 

— Alors, . monsieur, je vous souhaite 
comme je l'ai déjà dit à vos collègues. bonne. 
réussite, el vous me verrez parhiculèremente . 
en récompénser le résultat. i 


| Ayan pris congé de Van Boskoom sur une 
cor 


rdiale poignée de mains, Gilbert: Storr 
quilla la banque. Sa montre qu'il consulta 
marquait onze heures moins dix. Il alluma 
un cigare el partit faire un tour de prome- 
nade, du côté du port en allendant l'heure. 
du déjeuner. : 4 
_ Au rez-de-chaussée d'une agence maritime, 
il apercut une troisième fois, les deux détec- 
tives auxquels on délivroil des billets pour 
une destination quil aurit bien voulu caon- 
naiire. 

Il regarda une aulre boutique en badaud el 
par la glace sans lain guella la sortie de ses: 
rivaux. 

Dès qu'ils eurent tourné le coin de la place, 

r, dans le magasin de 
l'agence et, s'informa’ s'il y ayail un baleau. 
en partance pour Sumatra. = : 

— Qui, monsieur, répondit l'un dés em-- 
ployés, le Batavia part demain, mais il ne 
nous reste plus que des places de troisième 
classe: les deux dernières secondes viennent 
d'étre relenues par deux passagers anglais 
que vous avez di cerlainement croiser lors- 
que vous éles venu ici | 

— C'est bien possible, fit Storr, affectant us. 
air fort ennuyé de voir les places relenues 
quand son intention n'élail nullement de par- 


L'employé, un jeune allemand polyglotte 
et très aimable, conslalant son dépit pro- 
posa : aes 


+ 


-— Si vous voulez repasser demain, avant 
midi, vous aurez peul-étre la chance d'avoir 
une place de seconde abandonnée au dernier 
moment par un pissager, FU : 

— Ja vous remercie, dit le policier en s'en 
allant, mais je n'en aurai pas le loisir; je 
vous prie donc de ne pas compler sur mol. 

Lorsqu'il se retrouva dans la rue el hors 
de vue de l'agénce, il se friclionna énergi- 
quart les mains, ce qui était chez lui, l'in- 
dice d'une jubilation extréme, puis il se diri- 
gea vers le square qu'il opercevail sur sa 
gauche, = : | 

Tout en marchant, il pensait) Ni 

— Enfoncés, les Anglais! Ja: appris Cc 
que je désirais savoir, Lux aussi considèrent 
le neveu du banquier comme Je epupable el 
ponssent le zèle professionnel jusqu'à aller le 
relancer à Sumatra, là-bas, dans Varchipet 
des îles de la Sonde, Moi, j'irai beaucoup 
moins loin el j'arriverai beaucoup plus. ty... 
Ce cambrioleur de son. eucle, jen mellrais 
ina main au feu, est bien part pour celle 
direction, mais il a pris soin de débarquer à 


‘la première escale, alin de revenir sur Ses 


pas, cesl-d-dire à Anvers, Tandis- qu'on le 
croyail bien loin, il interviewail le colire-fort 
avunculaire avec la complicité du gardien 


fampech qui, lui aussi, a éprouvé le besoin 
Alaller faire, un pelil voyage à Ulm, alin de 
lanetire un bol d'air entre son patron ef lat el 
l'aller retrouver son complice. 

T Occupons-nous d'abord 
soigneusement nolé le signalement, Sa Salale 


uneven. dont ja 


pelan du jeu l'a guidé vers les lripols el 


¿des endroits où Von s'amuse. Monte-Carlo ou 
“Paris, ¢ est là que je le retrouveral, 


Gilbert Storr sen alla déjeuner de bon 


Cappétit, en homme salistail d'avoir bien em- 


ployé sou temps, A deux heures, il moulail 


¿dans le rapide ct débarquail à Nice, le len- 


demain, dans la matinée. Une promenade par 


bla ville et sur la promenade des Anglais. 


occupait une parlie de sa journée el le soir 
le retrouvait en habit, Je gardenia à la bou 
lonnière dans les salons de jeu de Monle- 
arlo. 

Le Trenie et Quarante el la Roulelle se 
partageaiont la -clientèle cosmopolile des 
loueurs. 

Storr. sarréla devant la Roulelle. Une 
dame, slave d'origine el le corsage couverl 
de breloques féliches suivait une série a la 
rouge qui avait déjà passé onze fois. A 
chaque fois, elle kassat. sa mise, martin- 
valant avec une audacc inoule, 

Au douzième coup, clle-changea de couleur 
ct la noire soit, Les joueurs poussérent une 
exelamation de surprise, +: 

Avez-vous remarqué fil un vicux mon 


Une chasse an lion, par Jranxma, 


L'EPATANT 


sieur, dont le revers d'habit sadornait d'une 
roselle mullicolore que celle dame caresse 
avant de jouer la corne d'abondance en co- 
rail suspendue à une chainelle d'or? | 

— Qui, répondit sá voisine, une vicille 
dame aux doigts surchargés de bagues; c cel 
un talisman aussi merveilleux que le bracelet 
d'opales de ce jeune homme, dont le goin 
d'avant-hier. Wa pas 16 inférieur 4 cent 
quatre-vingt mille Irancs. 

= |l nest point rerem? 

— Non, il a été prudent. Vai entendu dire 
qu'il lait parti pour Paris. D'après sa phy- 
sionomie et, malgré qu'il se prétendil hon- 
eros, i avail le type hollandais trés accuse. 

Gilbert Storr n'avait pas perdu-un mot ‘de 
ce dialogue. Quelques instants plus tard, il 
quittait- les salons de jeu el rentrait à Nice 
dol un express lemportail vers Paris. 

Aussitól sorti de la gare de Lyon, il con- 
sultail la liste de quelques tripots de marque 
el, sans prendre un instant de repos hélait un 
autotaxi qui Je concusiail à Montmartre, 

Habile en Tart de se travestir, il aval 
adoplé le costume, le genre, l'allure et lac- 
cent d'un Anglais riche ef spleenétique veni 
a Paris pour s'étourdir et qui n'a réussi qu'à 
se griser en absorbant des cocktails variés. 

On le vil successivement dans tous lez èli- 
blissement de nuit où aatlablent fétinds ot 
impéniltenis noclambules, . 

Dans l'un de ces établissements aiil faisait 
semblant de s'endormir devant la demi-bou- 
eile de champagne qu'il avait commandée, 
un groupe de joyeux viveurs altira tout à 
coup son altenlion, Hs désiraient se faire dire 
la bonne aventure el appelaient le gérant, eur 
fair des lampions, pour avoir une somnam- 
hule ou un devin quelconque. 

Storr appela le garçon et linvila à aller 
prévenir ces personnes qu'il élail à leur dis- 
position pour leur prédire le passe, le present 
el l'avenir. 

Sa proposition fut accucille avec embo- 
siasme, IL se lil présenter les personnes pré- 
sentes el retinl le nom de comle Czatchy porté 
par un jeune homme, alfeclant de passer à 
foule minute sa main dans ses cheveux, alin 
de laisser admirer à loisir le collier d'opales 
encerciant son poignel gauche. 

A son tour, il se presenta: Sir Arthur Mac 
Escoll, de Bombay. Puis, dans un français 
correct, qu'originalianit un léger aceent, il 
sadressa au pseudo comite Calchy et lui 
demanda : | 

— Vous plail-il que jé commence par vous 

Le jeune homme interpellé paraissait géné 
par celle question, néanmoins i répondit en 
souriant :. 

— Si vous voulez, 
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Le faux Mac Escott prit le poignet gauche 
du comte Czatchv, admira le bracelel do- 
pales el dil: 

- — Gentleman, vous avez au poignel un 
porte-veine de toute beaulé, Du reste, il y à 
quaire À cing jours, vous avez gagné À 


Monte-Carlo, près de deux cent mille francs, … , 


erice à ce fétiche 

— (est Pract avouail, inquiet et étonné 
tout à la fois, le propriélaire bracelet, 

Le policier repril: 

-— Je vais vous dire, à présenl, pourquoi 
vous portez ce bracelet au poignel gauche; 
et nest point par coquellerie, non; cost alin 
de masquer la cicatrice faile par la morsure 
d'un chien... . 

— Cet Anglais est fou ou gris, essayail de 
plaisanter le comite Czatchy dont le visage 
était d'une páleur livide, 

— Gentleman, vous n'étes pas correct, 
aussi me bornerai-je à vous poser une der- 
mière quezlion. 

— A vos ordres. 

— Vous plairait-il avoir des nouvelles de 
volre ami Zampech ? 

— Cerlaisement bégayail Vhomme au bra- 
celel en dévisageant son interlocuteur avec 
des yeux embués de terredr. 

— Veuillez donc prendre congé de volre 
aimable sociélé et prendre la peine de m'ac- 
compazner,.. Je ne saurais vous exprimer la 
joie qu'il éprouvera en vous retrouvant. 

Le coeur élreint par l'angoisse, mais plas- 
Ironnant quand méme, le comte Czalchy serra 
la main de ses amis en s'excusant de les guil- 
ter un instant el descéndil Vescalier, suivi 
par sir Arthur Mac Escott. 


sur un geste de ce dernier, le chasseur: 


iil avancer une voiture el l'adresse chuchotec i 
oreille du cocher, l'auto, à vive allure, des- 
cendil la ruc des Marlyrs. Quelques minutes 
plus tard, elle sloppait au quai des Orfévres 
ek le lendemain, Zampech venait retrouver 
‘son complice à la tour Pomtue. y 

Le flaie de Gilbert Storr ne l'avait point 
romp. Le nevew de banquier et le veilleur 
de nuit étaient bien les auteurs du vol. 

Grace au gain réalisé par Johann Boskoon 
a Monte-Carlo, le montant de la somme volée 
pul èlre reconslilué à une légère différence 
pres, el l'oncle avisé télégraphiquement de 
l'arrestalion des voleurs par Gilbert Storr, 
envoya à ce dernier, la prime promise en un 
chèque sur la banque des Pays-Bas el géné- 
reusement y ajouta dix mille francs pour frais 
de déplacement, 

— Enfin, maintenant, me voilà rentier, se 
dit Je policier, Laissons travailler les autres 
el prenons un repos bien gagnè... 

Jo, NALEE. 
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L AGENCE LAMBIELOUIN 


L'Arsouille nageait dans l'opulence, 

Tout Jui réusstssait À souhmt. 

Le Beau Mime, que nous avons vu assez agressif, quand il se 
présenta 4 Phótel de l'avenue des Champs-Elysées, le soir de la [čte 
de crémaillère, semblait sère fail plus conciliant et se contenter 
1S ce que son complice voulait Nem Ini remettre de temps en 
cmpe. t i 

La vérité esl qu'il avait longuement réfléchi. I croyait bien avoir 
deviné que le nom el la fortune usurpés par l'Arsouille étaient ceux 
d'une des vicumes avant succombé dans la catastrophe provoquée 
por eux, mais de cela il n'avait aucune preuve à fournir. 

Le Beau Môme palientait donc jusqu'au jour où le hasard. ce 
crand maitre des événements, lui foururrait cette preuve. 

En attendant, il se présentail périodiquement à E grille de l'hôtel 
oi il ne repariait que lesté de pas mal de louis. 

Ga lui s pe pour le moment. 

Le faux Richardson, un peu rassuré de ce côté-là, ne pensait donc 
mus qu'à jouir tranguillement des millions evil poisait dans la caisse 
de la Banque franeo-ameéricaine, 

IE cul une Courte de pur-sang el fit courir. 

L'hiver le vit à Monte-Corlo où, menant un train d'enfer, il jouail 
des parties endishlées et laissait, sur le tapis vert, l'or et les billet: 
sans compiler, _ 

Il brálait lo vie, ne néligeant aueune occasion de jeter à poignées 
aulour de lui ces louis qui ne lui sppartenaient pas el qu'il avnii 
ramassés dans le sanz. | ; 

_ Un jour, il recut de Ledri-Ballet, le banquier, un avis très révéren- 
citux d'avoir à passer à son cabinet. 

Le faux Richardson ne pul se défendre d'un frisson. 

il free qu'il serait à bow de crédit? Déja? Co n'était pas pos- 
El À 

Largent roulait sous lui, c'est vrai, mais de lá A avoir englouti 
mlan dé millions qu'il en pouvail avoir... 

Ce ne pouvail être celo. 

Il se rendit à la convocation, 

- Cher monsieur, je vous ai prié de vouloir bien passer à la 
Manque pour un desuil que nous avons oublié, vous el moi, ou que 
vous estao avoir oublié comme moi. 

e quoi s'agit-il? 

— Mais du au fermé que nous devions ouvrir à velre relour en 
l'rance. Vous devez savoir ce que c'esl et juger vous-même si c'était 
urgent. Car, en ee cas, je ne me pardonnerais pus. de ne pas vous 
lavoir rappelé plus tòt. 

L'Arsouille eut la sensation de recevoir un coup de massie. 

Quelque chose Jui disait que ce pli était une menace. 

El, pourtant, il était anxieux de savoir quel piège imprévu pouvail 
= lendre SOUS Sts pas. : 

— Ouvrons-le, GE simplement. 

Le banquier fit sauter le large cachet de cire quí en prelégeait la 
fermelure, ae Baht bcs 

— Bien que vous en connaissiez indubitablement le contenu, pour- 
suivitdl, je vais en faire lecture à haute voix pour que vous en 
reconnaissiez les termes écrits par Vous, car je vois au bas volre 
signature. fit ast 

Le chenapan, intrigué-consentit Vin signe de dèle. 

Le banquier lnii: ; 


—a 


« Accs fins, lui fais d'ores et déja et de mon vivant, sur ma 
forlune acquise ou celle à wie E une dotation personnelle ef nonii- 


e Si le malheur voulait que le décés en survienne avant l'heure 
de sa majorilé el, dans co cas lá, uniquement, la dite dotation serail 
considérée comme nulle par ledit dépositaire sur la production de 
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l'acté de décès el le montant en serait réuni à mon propre capi- 
lal. 

_ ft Fait à New-York, en double exemplaire, dont un déposé en cette 
ville dans les mains de sir Commerson, esquire, et autre, entre celles 
du directeur de Ja Banque franco-americaine, 

e Signé > RICHARDA » 


Ainsi Richardson avait we-enfant, 

Où bball cet enfant? 

Quel était-il? un garcon? une fille? L'acte qui yenail détre la ne 
contenait à cet égard que ces mols « mon enfant » trop vagues el 
Fungi Sexe, = 

— Col enfant, c'est une fille? demanda Ledru-Bailet. 


La terre semblait s'ouvrir dans Vinfáme gredin à cette question si 


simple à laquelle il ne pouvait pas répondre. 
- EL pourtant, il le fallait sous peine de se perdre- 

M inclina machinalement la tête; 

— Done, conclui le banquier, en verlu de cel acte, sur la somme 
que je vous ai annoncées, lors de votre première visite comme figu 
rink à votre crédit, il y a lien de déduire celle de 500,000,000 de france 
que Pen distrais des á présent el mets en réserve jusqu'à la majorité 

de votre chère enfant, Velie était bien votre volonté, quand yous 
avez rédigé ce papier? 

(Le pouvailal répondre? 

ll acquiesca. ott i 

— Vous avez agi lá, approuva le banquier, en homme gui connail 
la vie et en père prévoyant Permellez-moi de vous en féliciter. 

li y avait bien de quoi le féliciter ! pensait l'Arsouille, Qu'avait-il 
hesoin,ce Richardson, de dresser un tel acte sans lequel tout marchait 
si bien pour lui? 

Car, enfin, bien qu'il lui restát un assez joli denier, eet enfant 
pouvait apparaître un jour ou l'autre et-constituer le plus grand des 
‘dangers, 

Son inlervention ferait tout découvrir. : 

IL Fallait y parer d'avance, | 

H Fallait qe en montrál un, où du moins une, puisque, dans son 
incortitude, il avait latesé croire au bang que célait une fille, 

Quand le véritable enfant de sir Richardson essajerait de. se 
faire reconnaitre, if trouverait Ja place prise ef, comme il serait 
bien extraordinaire qu'il eût sur lui son acte de naizsanee, il passe- 
vait pour vouloir usurper par intérét une filiation qui ne serait pas 
la sienne de toute évidence, puisque le faux Richardson aurai 
une autre enfant ou l'acte de dicks de celle enfant à montrer. 

Plulól el surtout lacie de décóz! 5 

Gar si celle fille venait à mourir, cela-arrongerail tout el lee cent 
millions de dollars lui reviendratent. ; 

L'abominable coquin s'en tirerail encore à son avantage et ça ne 
lui codterait qu'un crime de plus! 

. n'était pas homme à y ne de si prés. 

— C'est bien cela, dit-il au banquier, d'un ton dégagé, Vous n'avez 
qua agir en conformité. 

Il y a à Paris des agences louches quí, moyennant finances, se 
chargent de toutes espèces d'opérations comme des besognes los plus 
abjectes, s'occupant aussi bien de retrouver des disparus que de les 
faire disparaitre ou besoin el de proteger censément les personnes 
comme aussi bien de s'acharner après elles. Celu qui pate en obicni 
ce qu'il veul, E 

Hilites tout aussi bien avec des gens de police qu'avec les 
escarpes de la pire espèce, ces maisons innómmables sonl également 
dangereuses pour les coquius el pour les honnéles gens. 

(est dans une de ces agences, Vagence Lambrequin, que se rendil 
en toute háte Te faux Richardson en sortant de la Banque iranta 
américaine. - 

Sans y avoir jamais eu affaire, il la conmaissail > c'était de son 
monde, du moins, de son ancien monde, | 

H demanda le directeur et s'enferma avee lui dana le petit bureau 
capitonne. 4 labii de toute oreille indiseréte, où il fut recu aussi- 
tot. 

— Monsieur Lambrequin en personne, dit le directeur, un petit 
vieux à face de rodin, en se présentant, Et vous? | 

— Sir Richardson, de New-York. j 

— En ¢tes-vous bien sùr? Ar doucement Le pelil vieux en 
regardant par-dessus ses lunettes, les veux dans les yeux, le faux 
Américaln, : 

L'Arsouille no sourcilla pas. A 2 

La question élait bizarre, mais il savait oil était. 

— Vous voulez rire, répondil le faux Richardson, 


es 


— Je plaisante, en effet, fit Lambrequin, d'un ton qui manquait 
pourlant de sincérité. El qu'y a-t-il pour votre service? ajoula-t-il 
en assujellissant ses lunetles, 3 : FS i eat 

— Voilà! commença l'Arsouille. Je suis trés riche el n'ai ni 
femme ni enfant. i 

— Je sais, fit l'autre. 

Puis, se reprenant: 

— Ici nous savons lout. : i 

— Je voudrais que ma fortune profilát à quelqu'un. Si vous pou- 
vicz me trouver une fillelte, orpheline, de préférence, dans la misère, 
que je pourrais adopter... 


— Qui, interrompil Lambrequin, vous avez besoin, — el il appuya 


«sur le mot besoin, — d'avoir une enfant, une fille... 


— Oh! besoin... $ we 

— Ne jouons pas sur les mols ni sur les faits Ça vous coúlera 
20,000 francs. ; : . 2 

— Comment, objecla hypocrilement l'Arsouillé, si cher que ça 
pour faire le bonheur d'une enfant? : 

— Ces opérations-la, continua imperlurbablement l'agent, nous 
font courir trop de risques... | a 

— C'est que je voudrais que la chose fit faite de tanon á ce que 
Feniant puisse passer, sans conteste, pour ma fille réelle. 

— Oui, oui, tout sera fail pour ça. On indemnisera les parents et 
on leur fera signer ce qu'il faut pour qu'il n'y ail plus a y reve- 


— Voici 10,000 francs d'acomple, dit l'Arsouille, en un ene eur 
la Banque franco-américaine ; le solde contre la remise de l'enfant 
chez moi. Voici mon adresse. | PS F 

— Nous l'avions déjà, certifia Lambrequim sane doute dans le 
désir de faire voir qu'il élait bien informé. 

Nos lecteurs ont déja compris que le résullal de cel odieux marché 
fut l'enlèvement de la pelile Germaine que nous avons raconté dans 
le précédent chapitre. 3 

Lambrequin, le peu scrupuleux directeur d'agence de recherches 
et d'informations secréles, élail propriélaire de plusieurs maizons, à 
Paris, habitalions ouvrières dont il tirait un assez beau revenu. 

Dans l'une d'elles habitaient le père Crévecceur, ie vieux mar- 
chand d'oranges el sa pelile-fille Germaine, la bouquetiére. 

Le pére Crévecœur qui adorait l'enfant, dont le père el la mère 
étaient depuis longlemps moris à la táche, avail un gros vice: il 
buvait plus que de raison. | | 

Le peu d'argent que son pelil commerce el celui de Germaine 
apportaient dans son misérable intérieur ne tardait pas à élre 

pensé chez le marchand de vins du coin de la rue, en libalions aussi 
fréquentes que prolongées, ae 
ussi, devail-il jusqu'a cing lermes de son loyer, pourtant minime, 
au peu débonnaire Lambrequin. à 
‘ast Germaine que celui-ci eal tout de suile en vue, pour en faire 
la fille du faux Richardson. Hume 

Le lendemain donc de la visite de ce dernier, il se présenta au 
logis de Crévecceur, 

Le vieux élail seul. Es y ] } 

Affalé sur l'unique chaise qu'il possédait, il y cuvail son incorri- 
gible ivresse. Re i j 

— Eh bien! fit le propritiaire, ‘après avoir relermé soigneuse- 
ment Ja porne branlante du triste logis, nous sommes encore pris 
de boisson? Ivrogne que vous éles, ne feriez-vous pas mieux de me 
payer ce que vous me devez? Je suis las d'être bon. Je vais vous 
jeler à la rue comme vous le mérilez, vous el volre fille, celle 
pauvre petile Germaine que vous rendez malheureuse. Ne vaudrait-il 
pas mieux pour elle qu'elle soit morte? : j 

— Germaine? bredouilla le vieux marchand d'oranges., je l'aime 
bien, ma pelile Germaine; je ne veux pas quelle soit malheu- 
reuse, 

— Elle l'est, elle le sera loujours avec vous, Aussi, comme j'en al 
pilié, je viens vous proposer quelque chose pour elle, quelque chose 
que vous acceplerez avec joie, si vous laimez réellement. 

— Mais om, je l'aime, répéla Crévecœur, avec. allendrissement, 
je l'aime, ma pelile Germaine. —. 

— Eh bien! il ne sulfit pas de le répéter, il faut le prouver en 
consentant à ce que je veux faire pour elle. Je connais un monsieur 
riche, és riche, qui n'a pas d'enfant et qui veudrail en adopter un. 
Je lui ferai adopter votre pelite fille. 

Adopter? mais, c'est me l'enlever, ca ! 

Ne diles pas non. C'est le bonheur pour elle, c'est la santé, 
l'avenir ! Toute une vie de félicité el de richesse! Tei, c'est la misère, 
la souffrance et peul-être bientôt la mort par privations... > 

. = Germaine! ma pelile Germaine ! mais je laime bien, moi, ne 
savail qué répéler Crévecocur. 

Là-bas aussi on Paimera bien el ne serez-vous-pas content, si 
vous ¿les un brave homme, de la savoir pour jamais à l'abri du 
besoin? Allons! vous comprenez ça, n'est-ce pas? Done, c'est dit. 
En revanche, comme vous éles un bon diable au fond, non seulement 
je vous fais remise de ce que vous me devez, non seulement, je vous 
lnisserai ici dans. ce logement, mais on vous fera encore cadeau 
dun beau billet de cing cents francs. Hein! vous pourrez en boire 
des verres el des verres avec autant d'argent que ca! 

Germaine ! ma petite Germaine ! recommencail le vieux, 

— Mais. c'est bon, elle nest pas perdue pour ga. 


El Lambrequin prenait ostensiblement dans son portefeuille un : 


billet de banque qu'il étalait sur la table, 


Puis, posant à côté un-papier sur lequel quelques lignes. étaient 


écriles d'avance : 
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— Prones l'argent, signez qa; Cesl pour son bonheur. 

= | ae que c'est? lil. le vieux en désignant le papier. 

— Votre consentement, donc ; nous ne voulons pas vous la prendre 
de force, Allons! signez, il le faut ! ms | 

Le ton d'autorilé avec lequel Lambrequin prononca ces derniers 
QUE en présentant un siylographe 4 Grévecceur, fit que celui-ci inl- 
mide, siena, 

Le directeur d'agence replaca l'écrit dans son portefeuille en ajou- 
lant loujours sur le même ton: 

— Inutile de raconter à d'autres ce qui vient de se passer. Si 
l'on vous interroge, vous direz que vous avez envoyé la filletle à la 
cannes chez des parents éloignés, pour lui refaire la santé. 
Adieu, | 

Hl sortit el allira la porle sur lui. ; 

Un homme, un sous-ordre. un agent è tout faire se jenait là. 

— Ouvre l'œil, File-en-douce, el duvre surtout l'oreille, Si le vieux 
se reprend, s'il se rebiffe aprés réfiexion, enfin s'il devient compra- 
mellant, oust! en villégiature. | 7 

Le soir même, on enlevait la pelite Germaine. | 

Quand Ein leut quitté, Crévecatur resta un bon moment 
comme abasourdi de ce qu'il venail d'entendre. 4 VA 

Il ot) quelque peine A avoir conscience de ce à quoi il venait de 
consentir, 


Puis, il entrevil Loul à coup la réalilé. 

ll comprit nellement qu'on lui enlevait l'enfant el quil ne la 
verrall plus, 

ll se leva d'un bond, ` 

— Je ne veux pas! je ne veux pas! s'écria-l-il; Germaine ! Ger- 
maine! laissez-moi Germaine ! | 

Il avail ouvert sa porte el, loul en criant, se disposail-& se lancer 
sur les traces de celui qui venait de lui faire signer un paréil marché. 

L'homme du palier lui barra le chemin et, tout en parlant aver 
une aménilé affeciée, le repoussa dans sa chambre. 

— Qu'avez-vous à crier si forl, papa Crévecœur? 

_— Germaine! Qu'on me rende Germaine! pleurait le pauvre 
Vieux. ; 

— C'est votre pelile-fille que vous réclamez? Eh bien ! moi, je me 
tharge de vous la rendre, 

— Vous? z 

— Qui, je sais où elle est. Venez avec mol. 

Et, Y Ventraina. : 

Ils marchérni amsi longlemps, Crévecosur larméyant el sup- 
pliant, File-en-Douce lui assurant que la petite marchande de fleurs 
allait lui étre rendue. 

Plusieurs fois, en cours de roule, le sous-ordre de Lambrequin fil 
boire le malheureux marchand d'oranges, sous prétexte de lui donner 
du cœur el des pos : 

Si bien que le pauvre vieux commencail à perdre son aplomb et 
sa raison, quand ils s'arrétérent enfin devant une maison en démoli- 
lion. 

Crévecccur Wavail plus sa Léte à dui, 

— Germaine ! Germaine ! 3 

Et il répétait ce nom sans diséontinuer. 

—aElle est lá, dit File-en-douce. 

Et, entrainant brusquement l'ivrogne inconscient au milieu des 
demofitions, il souleva une trappe el, dans le trou noir qu'elle décou- 
vril, poussa rapidement le vieux bonhomme qui disparut en jelant 
pour dernier cri le nom de sa pelite-fille, 

Sur la trappe referméc, File-en-Douce enlassa les décombres. 

C'est ce que Lambrequin appelait : en villégiature ! 4 

C'est de là que nolre brave petit Robert pul rélirer 4 lemps, par 
un hasard miraculeux, le grand-père de sa jeune amic. — ; 

— Venez, venez, dit-il à Crévecœur, el, foi de Robert, je vous jure 
que moi, je vous rendrai volre petite-fille, 2 

(A suicre.) - ; A. Paor. 
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M. Grazallard, ancien charcutier retiré. avait uer 
charmante lle nommée Hortense, courtisée par tods 
les jeunes gens de la ville, il y en avait parmi eux de 
tres riches qui auraient très bien convenu & M, Grasallard. 


= 


Acanmoins les autres be perdirent pas courage, et, des 
le lendemain, on Jes vit tous se promener au moment le 
plus chaud de la journée nu-tete eu plein soleil, espérant 
Se bronzer à 563 rayons. 


Tt offrit une consommation à l'on de es hommes ol, 
tngageant la conversation, 11 se fit donner des renseipne- 
ments sur la façon de se faire bronzer; les ayant obtenos, 
il renira re coucher, 


cl, a 


a F 

Le lendemain. Pitosse, en grande tovlelte, redingote faite 
chez up des premiers taillears de Paris fit sa demande, 
qui, appuyée par Hortense, fut de suite favorablement 
sécueille par M. Grazallard. 


Notamment lo jeune Victor Pitosse, fils d'un dea 
la ville, mais il était blond ot ne plai- 
Sait pas à Hortense, qui ne voolait épouser qu'an brun à 
la pesa basanée at mème brongée, 


Pitease, qui adoralt Hortense, dés 
-un réseltal suffisant pour lui plaire, alla demander co, 
seil à un ami qu'il trouva à la terrasse d'un cafe, il s'as— 
sit & coûté de ful pour causar, 


hez lo bronsear et lui explique 6s 
a, il sertait ayant absslument 
I statue de bronze; puis le zeir, évitant 
de se faire voir, il rentra chez lui. 


Le lendemain, il alla 
qu'il désirait ; peu aprè 
l'apparence d'une 


Le mariage eut lieu, il furent heureux et eurent 
étaient blonds, ce qui surprit 
t Hortense qui me s'aperçat 


beaucoup d'enfants quí tous 
kien de monde, et burton 
‘amais de la socercherió de 


Ce qui était le cas de Plerredourain, jeune oficier 
revenant d'Afrique et qui était en congé dans sa famille, 
lequel, apprenant cela, sa crut ben sur le point da récse 
sir auprés d'Hortense. 


Tis étaient la depuis quelques instanta ot déja plusieurs 
chanteurs étaient venus les distraire da leara > pra 
lorsque Pitesse vit apparaître deux hommes simulant des 
stataes de bronze, Pitosse eut de suite ane inspiration. 


„i. 


Le lendemain était la fete da pays. N. Grasallard 
conduisit Hortense au bal. Pitesse la Gt dance et Ini Et 
part de son désir de Vépouser, il fut convauu que Piteste 
la demanderait à son père, 


donnaient une explication sejentifique de ce qu'ils ercyaient 
etre un phénoméne extraordinaire qui na s'était jamais ve, 
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L'Incombustible. 


Sur le rouf du paquebol qui file 
rapide à travers l'Allantique, trois 


voyageurs devisent à leur ordi- ` 


Haire pour tuer les nombreuses 
heures inoceupées de la traversée. 
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D'origine et d'idées différentes, ils 
se dilférenciaient également d'as- 
pect. Un point commun les 
rapproche cependant : la profes- 
sion. Tous trois sont voyageurs de 
commerce. 

Avant d'écouter leurs propos, 
faisons les présentations, comme il 
convient entre gens qui savent 
vivre. Le visage glabre, les pieds 
à ja hauteur de l'œil, un gros 
cigare trouant le bleu du ciel, 
Jonattran Grakfort, citoyen de la 
libre Amérique, représente sur le 
continent l's [ron and steel Company 
limited. » 

Le verbe haut, le geste exuberant, 
le menton orné d'une superbe 
barbe noire, le torse moulé dans un 
gilet de couleur voyante aux en- 
tournures duquel il enfonce volon- 
ters ses pouces, Marius Aioli, 
natif de Marscille, voyage pou 
une maison d'huile d'olive de Salon. 
C'est, entre lui et le précédent, une 
lutte homérique de tous les instants, 
où la blague à froid de l'Anglo- 
Saxon a souvent raison de la 
faconde du méridional. 


a Moi qui suis dans les huiles! | 


Moi qui suis un homme de Salon! » 
sont ses deuxinterjections prelérecs. 
il rit lui-même en les lancant, sans 
altendre Tefel produi sur, ses 
auditeurs, 


Parisien de Paris, cigarelte aux 
lèvres sous une soyeuse moustache 
blonde, très correct avec une léstre 
pointe d'affectalion qui dénoterait 
le calicot, Armand Gaudissart place 
dans l'univers entier des trompes 
pour aulomobiles. L'incorrigible 
Marseillais se alle de leur préférer 
sa vieille trompe d'Eustache [reste 
éloquent pour mdiquer l'oreille), la 
seule qui ne le irompe jamais! 
Presque toujours, entre ces trois 


prolessionnels dé lexagération com- 
merciale, la conversation dégénére 
rapidement en assaut de vantar- 
dises. Cette fois, est Marius Atoli 
quí entame la lutle, sans se meltre 
en grands frais d'invention. 

— Dans ma maison, à Marseille, 
figurez-vous, mon bon, il y a une 
telle correspondance, nous faisons 
tellement d'affaires, qu'en chercha 
à réaliser des économies sur le 
courrier! Alors j'ai eu une idée 
épalante. J'ai conseillé desupprimer 
tous les point sur les i. Et savez- 
vous combien de litres d'encre on 
a consommé de moinsse dan: une 
année ? 

— Le demi-quart d'un! interjelte 
Gaudissart en lançant une boulfée 
dedaleneuse. 

— Bagasse! C'est d'enfant votre 
réponse, món bon. Cent litres que 
vous devriez dire; cent, vous m en- 
tendez bien! s 

Alors Jonaltran, láchant pour un 
moment son cigare : 

— Mon cher, le dernière fos, vous 


"aoir dit mille’ Votre maison il 


disringole. 

— Eh non! était par modestie, 
pour ne pas vous humilier, répond 
Marius en haussant les épaules. 

A son lour, le Parisien entre en 


lice quelques instants après Mais 


lui, il s'en prend directement à la 
marchandise qu'il débile. Aprés 
avoir annoncé le chilfre fabuleux de 
trompes et de sirénes vendues par 
sá maison, il ajouté : 

— Figurez vous que, pour les 
essais, nous avons da renoncer à 
les faire dans les ateliers. 

=- Et pourquoi done? 

— Nos trompes sont tellement 
puissantes qu'à chaque fois toutes 
les vilres volaient en éclals. Main- 
lenant nous opérons en plein air, 
dans un terrain vague. Encore 
avons-nous pris la précaution de 
faire écarler les ouvriers de deux 
mólres, Au debut, un imprudent, 
setant mis trop pres, a clé aplali a 
lerre par la force du soulie: 
Nest-ce pas merveilleux? 

— de connais plus fort. Yes! 
beaucoup. plus. fort, en Amérique! 
afirme Jonathan. 

— Naturellement, grogne le 
Marseillais maussade. 
` — Eh bién, dites, maitre Crack- 
ford, 

— Mon frère, il avait un fabrique 
de colfres-forts incomboustibles, 
yes, very incomboustibles, Un 
jour, pour bien prouver que les 
prospectus el les réclames, dls 
aient pas du blutt, il convaqua le 
municipalit de Chicago 4 une 
pelile experience. Dans une srande 
champ, dl place une coffre-fort, 
el dedans de ¢coilre-forl, i] enferme 
son beau-frère. Il entoura ensuile 
avec deux tonnes de bois d'Amt- 
rique qu'il arrosait avec une baril 


L'EPATANT 


de bon pélrole américain. Puis il 


mettre le fou. 
— Oh? 
— Perfecty well! Au bout d'une 
mart d'heure, quand tout il avait 
ini de brûler, ilouvre le colfre-fort. 


El qu'est-ce que vous croyez qu'il 
est arrive ? 

— Parblew! il a trouvé son beau- 
frère #toullé. 

— No. Pas du tout. Cet gentleman 
il était en excellente santé. H 
plaignail seulement lui que le froid 
du acier, il avait gelé ses picds! 

Abasourdi, Marius Aïoli jugea, 
celle fois, inutile d'essayer de 
répliquer. 
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(x, TE Ratchis 


Dans le 


prochain 
numero 
NOUS COMMENCERONS 
LA 


d'une histoire 
abracadabrante 
& 
désopilante : 
Mémoires secrels 
Décapité partant 


SENSATIONNEL!!! 


PUBLICATION |- 


« De quoi, sala maquignoa! deux etnis 
balles eda rossinante, tu m'as pas Zar- 
gardè! — All'vaut ça, la joment, aussi vrai 
qu'ies grand, quites fort et quites bite. — 
Répèts pour voir, et j'te saigne! — Qui, 
l'es bite... > 


2 Tiens, microbe, chope-mol var ccowp 
d'lingut. — Raté, mon fiston, tu t'as pas 


lv assez d'honne heure... » 


en mais y m'semble qu'a trate pas, ma 
reesinante, preuvo qu'all'est pas si claques 
qupun voulais bien I'dire... > 
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8... Gb j'crois qu'avec lo billet de parterre 
que tu viens de t'offrir, bes taux premières 
loges pour t'en rendre compte par tol-meme! » 
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LE POETE, LE GOUDRON ET LA GRUE 


d _ CET RES em : k sr 
Alexandria Hemistiche fnit plus que de 
laquinee Lo masr, I esi plongé fusguau 600 
dans Port d'assembler des rimes, ee qui ne 
lol rapporte guère quedos repas sana vlande, 
Fane Vio ol légumes, des redingotes trop 
courtes el des pantalons trop lonas. 


CEE + 
| CUM EET ES 
1 oY por dice 


Plongé done sès médilallions, tl me volt 
rien, n'entend rien. Ab! om peut lui enlever 
son porteléville eana qu'il sen nporqolve. 
Une grut placée sur le bord de lu chousréé 
vint par Malheur én tournsot acorocher «de 
son greppio la redingote d'Alexandrie s 


Causerie 
du DOCTEUR 


Les bleus et les bosses. 


Le meilleur et le plus simple traitement pour ces 
bobos dos à la rupture de quelques petils vaisseaux 
et à l'épanchement d'un peu de sang sous el dans la 
peau consiste à faire tout bonnement une onction 
avec le bout du doigt rempi. dans un peu d'huile 
coméslible; inutile de frotter ul de masser; co serait 


plutôt nuisible. 


Plus 101 l'huile est appliquée, plus on a de chances 
de calmer rapidément la douleur et d'empécher le 
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RARER : 


Moks Alozandron. Lies pilimi. ae DOUE: 
Fil de vers ef samble narguer eon vanira 
vide qu'il promène oo solell en exholant des 
lirades de son erù. : 

La mar papii la ait, Trnini menge da mitt, 

Tandis que see hallar s'euvalé vers le cies, 

1 de sabi da reparó de pour quil Be re perds. 

o Zull.. une rime... loe iaut une rime ^ 
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a Qui, derungé duna ses peliextoos pothi= 
ques, se seblil doucement enlever de terre. 
Mais, bélas! sus chaussures et son panta- 
lon trop longa ont adhéré au goudron sur 
lequel ila s'étaient posta el y restent collés, 


ANEMIQUES 
ENFANTS DÉBILES 


developpement des teintes multicolores du bleu. 


ALLE LOD 


Dr E. M. 


Quand Isidore Livarol, le meaner, vint visiler Parla, 
il se rendit à la: foire aux pains d'épice, el les mom- 
breuses attractions allirérent purticullérement son 


L'IN 
LP 


NO 


NEURASTHENIQUES 


| Prix du Fiac n: 3 'ranos, franc: 3 fr. A0 
Mr. came : Institut Scienifiquo, 3, rue de Rocroy. Paris. 


ENIEUX MEUNIER 


De ralour ding son paya, labdore Livarol so rappels 
of quill avalt vu ct, en regardant son moulin, H eut 
une idéo qu'il résout dé métiro à exécution 


ETS 


nes. “Ho MIE i ee 

Alexia, pour chirgher plus à Pulse, 
sarrio un moment sans remarguer qu'il 
slalloune sur ume parila de troller gou- 
dronni fraicheménk u Pos de chantel... 
cos vers-là sonk magnifiques!.. cétié sili- 
née rima à a perdre a est trés difficile & 
1rouver D- 


Tandis yu Aicxaodrin d Cuve peu 10 
Lueux nu=des wi dés mansanta, des torras- 
Alera el des veux léroces d'un gardien de la 
paix qui le condult au poate dés soo Fétour 
la tarre. 


Hopman de Paris 


CONSEILS PRATIQUES 
CORRICIDE PAS CHER ET EFFICACE 


Voici une bonne recette inoffensive 
qui a donné de bons résultats et qui ne 
coûte que quelques sous : 

Acide salicylique.... 

Acide lactique....... 10 — 

Collodion élastique... 20 = 

Badigeonnez le cor pendant 5 soirs de 
suite aprés avoir pris un bain de pieds. 
Laissez bien sécher chaque fois. Aprés 
ce laps de temps prenez un nouveau 
bain de pieds et enlevez avec l'ongle la 
peau qui se détache. Continues l'opéra- 
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CHOSES ET AUTRES . 
EN AMERIQUE 
On déplore parfois ignorance 
dont font preuve certains cons- 
crits français arrivant au régi- 
ment, Consolons-nous! Les cho- 
ses ne vont pas mieux en Amérim 
que. Jugez plutôt. 
Le ane) C.-W Larned, de 
l'Académie militaire de West- 
Point, aux Etats-Unis, se dé- 
clare tout à fait méconient des 
résullals oblenus par lPinstrue- 
lion donnée dans les écoles 
irimaires publiques el les col- 
gos des Etats-Unis. Et vraiment 
il y a bien de quoi! Sur 351 can- 
didats il a fallu en rejeter 265. 
Cos candidats sont censés avoir 
fait quelques études et cepen- 
dant on a pu collectionner des 
réponses comme célles-ci : « La 
Révolulion francaise à eu pour 
cause la jalousie; — l'Ilalie, 
la Terre sainte et Jérusalem, 
sont des possessions de la Rome 
moderne; — la Seine est une ri- 
viére du nord de la Russie, — le 
Genge est un fleuve de l'Améri- 
que du Sud; — le Congo est 
en Chine; — Cuba se trouve à 
l'ouest dea Philippines; —Aexan- 
dre le Grand était un sujel an- 
slais, ele. : 
E Le colonel se demande si de 
tels résultats sont ea rapport 
avec la dépense annuelle de 
près de deux milliards consa- 
crée par an par les Elals- 
Unis pour les 16,595,943 garcons 
el filles fréquentant les écoles 
publiques, Et il n'a pas tort ¿ 


=. AA 


10 grammes. 


tion jusqu'à complète guérison. 


form son moulin, eo attraction de premier ordre, loud 
a continuan! à moudre aon blé. Gomme il m'y 8 pas 
d'auires dlatractions dans lo para, lagdolsux meunter, 
quí a eu combinar 
afaires d'or. 


Vagréable aveo Culo, Tail dee 


priscanentend dans la 


Frida 
èt de s'enfuir, Mais 
sous le prida de ser 


suite l'Arabe s vu qu'il à affaire à on prison- 
Maire dvadé dont il a recono l'antforme kaki. 
dangereux, car il meurt 
E, aver sonvoltisa, 


bs bête, om magoifique par-sang 


| 


répond l'Arabe. ch : 


[avait à pelos dit ses 
Arabes salelesatent chaco 
piaient sur Frido'is aves 


mets que brusquement lerd sox 
ánorme matraque et se 
l'intention évidente de 
asser pour se dibarrasser de lui. 


jeunes veuux, Fridelin comprit qu'il aura t 
fore: de renouveler cot exploit ot reprit aa course. 


FRIDOLIN LA FORTE TÉTE, OU LES EXPLOITS D'UN EVADE (Histoire émoutante et véridique) (Suite). 
Fridetin, condamné à deux ans Tem 
sur Le chewal de chof du pénitencier, 

Fa ME Mere lorsqu 


a Allons, relève-toi, mon pauvre vieux, dt tristement 
TER m aat mA ga ainga sur pattes, — 
Fes comme mol, t'en poux plus |... Nena n'avons plus qu'à 
aller voir al ces arbicos veulent noms donner un bout de 
pain. ly en a des bons comme des mauvais, A la 
grâce de Dieu!» Et i alla heurter la tente du nomade, 


Or. pendant qu'ils discutent, un second Arabe sort de la 
tente, c'est le frère du premier, Auesitót il prend part à 
la conversation en se mottant du cótá de Fridolin. a Si, 
si, dit-il, benne occasion pour nous, belle bite, nous 
donner à toi tout ee que tu voudras. » 


Reconvrant sn agilité au moment du danger, Vevadé 
evita d'un bosd sur le cóté lo premier coup. Puis, com- 
prenant qu'il me serait jamais le plus fort. fl s'enfait à 
toutes jambes vers les collines. 


2 ier 


L’Arabe ne poursuivit pas plus longtemps l'évacé… Hèn- 
seRsement pour Fridolin, car, au bout de cing con's métres, 
"ik eut contourné une colline, il tombait épuisé. Ti 
et qu'il allait moerir, 


‘em sitencier d' Ain-el-Hodjor, on A frigue. s'en est éradé 
le copitaine Ponton, IL s'est enfoncé & grand galop vers la sud-ones 
ils se trouvent devant la tente d'un nomade arabe. 


y 


Les Arabes le poarsuivirent, poussant des ects et fnisant 
£28 Moglinets avec leurs zoarding. Bientôt le plus agile. 
fut sar ses talons, Fridolin s'arrête net ot Ini envoya 

fins son long estomac un formidable conp de te 


An A bie og Arabe, un grand diable osbeax. 
malgre comme un clo, était serti avec cde pitation. Par 
signes et avec quelques expressions arabes qu'il eonnals— 
un Fridolin tssipa de faire comprendre qu'il venait en 


F 
r 


i 


ais SONY 


Ces bonnes paroles réconfortereat Fridolin, Le malbon- 


TOON n'a pas Fomarqué le coup d'œil d'intelligenes que les 
ús indigónes ce sont donné à la diroble tandis qu'ils 
attachent solidement ls cheval à leur tente. An contraire, 
“enfant, il A de l'entréa de la tente èn s'écriant: 
- Ben sang ! 


altes vite, j'ai une soif du diable! .. » 


Es. 


Au lien de la mort vint un Arabe qui, caché as loin avait 
asalstó & toute coltascioo. « Tuo-m501 ! emurmora Fridolin, 
croyant avoir afalro à sgg cunsmis, L'indigese lui répondit : 
=N é crains rien. c'est un am qui te paris. (A Surre.) 


en dironglanté demi le sergent Duriel ef en santo 
«Mais voted 34 heures que Phomme et lo bèle errent dans le désert el 
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_ANECDOTES OTES 


L oe D o M 


Un jeu de hasard. 


Mi. Poilpot, marchand de confec- 
tions pour hommes, prit un billet à 
un d: ses clients qui mettait en 
loterie une superbe montre en or. 

Mais M. Poilpot n'aime pas 
besucoup perdre l'argent, Jl n'a 
pas gagné, comme bien vous pensez, 
aussi régretic-t-il ses 20 sous, El 
hnalement il attaque son client en 
justice, 

— La loterie, declare le client 
devant le tribunal, est une chose 
illicite, jen conviens ; nfais je serais 


heureux d'entendre expliquer par 
monadversaire lui-même ce que c'est 
qu'une loterie. 

— C'est, s'écrie M, Poilpot, un 
marché où l’on donne son argent 
sans Savoir au juste, ce qu'on aura 
en échange. 

— En ce cas, répliqua l'autre, je 
VOUS ataque VOUS-MÈME, car, ajou- 
ta-t-i] en montrant le derrière de 
sen pantalon augmenté de : immen- 
ses Soupiraux, du diable si je vous 
aurais acheté ce pantalon il y a 
qu nze jours, si j'avais pu savoir ce 
que j'aurais! 


Sens musical. 


Le célébre compositeur Rameau 
(1683-1764) était en visite chez 


une dame, lorsquil entendit les 
aboiements d'un chien qui se trou- 
vait dans une piece voisine. a Je 
vous en price, s'écria-t-il, faites 
cesser votre chien, il aboie faux |» 


a 


— Tu Sais, mua views, ici les rues ne sont 
pas surest... 
— oe a trop de police. 


— Eh bin! gu'sst-ce qae tu attends pour 
ramasser mon ombrelle? IL fot un o hr 
tout homme andant au titre de bien deve 
se serait dès etn sa me la rendre. 


PA LE 


— Ob! mais! il y a ons gouttiors t... 


e — Evidemment je vous 44 uit qu'il y avait 4 
Tean à tous les stages... 


am = 


— Garçon, j'ai sans un pigeon aux 
petits pois, je vois bien les petits pois, mais 
je ne vols pas le pigeon, 

— Monsieur à commanié añ demi-portion, 
le pigeon se trouve dans l'suére demie, 


"EPATANT 
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| ANECDOTES | T 


Vengeance de milliardaire. 


Line grande banque de Mew- 
York vient de refuser à un 
milliardaire américain un cheque 
que celui-ci lui présentait en pait- 
ment d'une somme assez conside- 
rable. 11 dut done Facquitter en 
eEspeces. 

Se plaira-t-il à tirer vengeance 
de ce refus en agissant comme le 
ht dans un cas analogue, en 1870, le 
baron James de Rothschild avec la 
banque d'Angleterre? 

S'étant presente à la Banque, il 
crigen le remboursement en or, 


d'une grosse liasse de billets de 
1,000 č livres. Le lendemain, il 
recommenca. I avait bientòt fait 
sortir de la Banque la coquette 
somme de 400 millions. 1 continua 
encore, 

L'agio monta a des cours fantas- 
tiques. La Banque vit diminuer 
avec effroi son encaisse métallique, 
ct commenga à avoir des craintes 
sérieuses, son existence Étant 
menacée, 

On dut faire a Rothschild les plus 
plates excuses et lui promettre 
d'accepter a l'avenir ses cheques 
pour n'importe quelle somme, 


La peine du talion. 


Un sinistre gredin comparaissait 
l'autre jour en cour d'assises. 

— Accusé, lui dit le president, le 
crime que vous avez commis dépasse 
en raffinement les meurtres les plus 
odieux, les plus abominables. Non 
seulement vous avez assassiné votre 


femme, mais encore vous l'avez sclée 


en petits morceaux afin de pouvoir. 
Faire disparaitre les traces de votre 
Forfait. 

— Exact! mon cher président, 
repond l'accusé d'une võin Enrouée. 
Puis avec un ineffable sourire : 

— Je n'ai fait que lui infliger la 
peine du talion ! 

— Comment? 

= Dome l elle m'avait tellement 
scié toute sa vie avec son sale carac- 
tère, que c'était bien mon tour ! 


SOLUTIONS DES DIVERS AMOSEMESTS 
DU NUMERO #86 


ExtGME, — Dar. 
COATALE, = poi SO 
CASSE-TETR — Ango, aint. 
LOGOGRIPHE — Polis, poids, pois 
Mots CANNES. E 


iè GALEMA. — Pares qué oesi im 
aA (ioe à ane. 
2 CALEMBOUR, — Aline, puisque 
Vun et l'autre sont «arrivée + (4 iver} 
hears. = J'ai monté sur la Tour Eifel 
— Il est trés paresseux. — fla sont soe 
vent pues 


— —_— 


Enigme. 
Eu virili, c'est à vous Bier, 
De voir avec quelle horr Erimace 
Chacun fait en sorle de ma tuer. 
Es que je rampe re la limar 
Et pourtant je ne cesse de fournir 
Cos lofas quí vous vont à ravir 


Charade. 
Mon premier west pas maigre 
Alan second frappe i 
Mon tont n'est pas an HE somplacnx, 
Casse-tête. 


(irer os lejia Ormes der prenon] 
haeitilnnnesty 


Logogriphe. 


Mes Lrois premiers plods fe changent 
[ püs. 

Ajoulez-aven ui : je suis au jen de 
(cartes 


Ajoutez-m'en deux : jabrite des hake 

à ¿tr 
Ajoulean'en trois ; je sue na pigeon, 

Mots carré 

1. Couusacré à Mie. 

2. Sert à comluire. 

$ puna oian aiia 

4, AIL ViVTe 185 poupons, 

+ À nne grande añecin. 


Calembours. 


= esto qu'il ya de ban à man- 
ver dans une mia? 
Pourquoi liver ressemible=t-il 5 
| PTT 
Trouver un proverbe 


(Solutions dans le procin auméro ) 


REBUS 


eue an proveri 


Solution dans le prochain taméáro. | 


UN SOU PAR JOUR - 40 MOIS DE 
UNE SUPERBE MONTRE REMONTOIR E 


_ Oxyde vieil argent, double cuvette, cadran fondant 
riche, mouvement garanti, ornementée de motifs 
e trémement artistiques, boitier à charnières. 

Cette montre, du prix- de 22 fr, 50, est adressée 
immédiatement et franco contre l'envoi d'un premier 


versement de 
7 FR. 50 


Les 15 francs restants sont (ETE 
perçus à raison de 4 fr. 50 par WISSA 
mois, - i 

Bien spécifier si l'on désire (AE 
une montre de dame ou une "@ 
montre d'homme. 

; Ecrire clairement les nom, 
] prénoms, profession et adresse. 


Eu” AN: PAS 


$ Pada pe Matnsur, (de la maison Malaser, Lafazse st | 
“compte eb meumpte sans parvenir à retrouver une errour 
de 13 centimes. une FU ét dpatée surgit des profon- 


Sey Adresser lettres et mandats à 
SE M. OFFENSTADT, Directeur, 
Montre dame, 10:ubis. 3, Pae de Rocroy, PARIS/X*). 
A CREDIT 


UN EXCELLENT | 
| APPAREIL PHOTOGRAPHIQUE 


Tous ses accessoires eb produits, 


‘A CRÉDIT 


Nous offrons ici à tows nos lecteurs le 
moyen de s'exercer el de se distrair 
| sans jamais se lasser, el ce à des con= 
ditions exceptionnellement avan- 

tageuses Ps a 
| pur un prix dérisoire et ot dessus 


| le marché à crédit, nous expédions : 

i UNE CARABINE à air compri- 
mé, de fabrication parfaite et fournis- 
sant un tir d'une précision absolue; elle 
se charge à volouté à balle on à flèche, 
on l'emploiera avec le méme suceés 

comme carbine de salon et en plein 
à air, pour chasser le petit gibier, Ell- 
mesure 80 ceobimétces de haut, 

2» UNE BOITE contenant 
4.000 balles. a 
+ UNE POCHETTE conte. 
nant 12 fléches. 

is 100 CAR TONS-CIBLES. à 

$ TUN MODE D'EMPLOI; 
6: UNE CAISSE bois pour 
l'emballage du tout. 


Prix franco: 17 fr. 50 
sd 


CONDITIONS DE FAÏEMEXT 


Nous envoyer. avec | 


y 12 S. 
i r) 
i 7 Te 
a E z 
wy al 
A 
S i E 
l ; “a 
ER i 
AE + : 
a A cabo fe a 
à 
a 
+ — via 


_, Cette tète tourbe de trás pris Julot Mardoïs, apache dans 
l "exercicn de ses functions, ef membre de la 5. D. A. D. €, D. À 
(Beciótó d'abolition du capitel d'autraij. Y' a pas, c'est comme 
quí dirait qu'on m'a attendu, fait-il en lorgnant les faflots, 
gave barier dana b minutes, 


L' EXCELSIOR 


ls APPAREIL genre“ Folding "4 soufflets tolle; | 
coins peau 913 galne chagrin; excellent objectif de 
campagne, toujours armé pour él instantani, 
viseur mobile; diaphragme variable muni également | 


j [=] 
| d'un verre dépoli. surmonté d'une visière permettant | rande 
Y | ainsi de mettre au point sans le Secours du voile E la commande la 
E ON Bis ae nickelés; a somme de 7 fr. 50 
145 Tk i Jan tet ae ai sig! 11490 a monr ' 
| Papyareil sur pied dans les deux sens. Es en mandat ou bon 
| PARLES, Re Cet appareil est fourni accompagné des accessoires 5 de poste. 
RE EH cr \ 5] el produits suivants : 3 . Nous écrire en] 
AE TE — | 25 3 CHASSIS doubles à volets: E = pee 
9 UN PIED de campagne; ° | Pee prenant l'enga- 
da UN: CHASSIS. PRES E américain; {| au cement de nous 
p34 ES; E yer | 
6s UN PANIER LAVEUR; = 3 ES 
i: UN EGOUTTOIR; io | ee mois lasomme à 
i AIN E th VOCFFE POW = io + " 
dr UNE BOITE 6 plaques 912; : faz. £ de 4 frame, 
ib UNE POCHETTE papier sensible; Rae =e 
Ha sh MERA ré teur: Gos & En signant, 
N FLACON virage-fixage; . a. ; 
139 UN PAQUET Dust E es 30 indiquer clai- à 
ii UN MANUEL mode d'emploi. = = si =rement le 
| … L'appareil, ses accessoires et ses produits | f 5 Sa € || nom, les 
|| sont expédies soigneusement emballés pour | | prénoms 
16 prix total de 45 francs. ES q Ofwo=- à 


la profes- 
sion, l'a- 
dresse, 

le dė- 


z partt, | 


AUX 


CONDITIONS SUIVANTES: 


15 francs à la commande, le reste en 10 | 
mols, 3 francs par mois. 
Indiquer clairement le nom, les prénoms, la pro- 
fession, l'adresse et le département, 


© © © 
SS 


Adresser ie Commandes 


a 
M, OFFENSTADT 
Directeur, 
3, rue de Rocroy 
lia 


tte formidable, trae Vino 
à la fois du devoir ot des armolres a T isis 


En ac membre de la 8, D. A. D. 0. D. A(Soi ‘ah f- 
tien du capital des autres) (Société d'abo 


Adresser as commandes A 
‘| M. OFFENSTADT, Directeur. 
-~ 3, rue Rocroy, 3, PARIS (Xe) - 


A k 


Y 


| 
DIT | dotet amusant et utile. | Très amusantes 
Machine à coudre, fonctionnement parfait. Fa rees Electriques 


Un nez lumineux 
avec moustache et 
binocie, muni d'une 
ampoule à l'inté- 
vieur èt d'un fil con- 


line épingle de 
cravate lumineuse 
munie d'ungampouis 


HE |. 15 


Ces objets ne pouvant produire leur effet qu'à 


lement une lampe électrique de poche de tres 
bonne qualité, Prix de la lampe. + à y» 
Y | de la L HE 
- Prix de la Lampe accompagnée | 
Prix franco: \ at Couture solide | Nez ou d'une Epiagie. franco. 2.80 
i Prix de la Lampe Accompagnée d'un 3. 85 
4. fr. 95. et régulière. | Nez et d'une Epingle. franco. 


Adrasser com commandes et mandats a l'ÉPATANT, 3, rue de Rocroy, PARIS 5 (3°). 
POUR 1 LE PRIX DÉRISOIRE DI DE 4 FRANCS; nes, FRANCO 


ars lo 

trair 

STE UNE JUMELLE-PORTEFEUILLE 
| La plus pratique de toutes, ne tenant 
lessns aucune place dans la poche. A l'aide 
ne dune pression, Ja boite s'ouvre el 
irnik- laisse apparaitre les grandes Jentilles 
elle qui prennent d'elles-mémes la position 


leche. 

uteis 

plein | 
< Eil: 


utile, Oo regle cette jumelle à sa vue fji 
comme on fait pour jes jumelles les If 
plus chères. Cest la première fois qu ox 
mel en vente un article aussi pratique 
et utile A un prix aussi modique. 
RE EE 
Adresser la commande accompagnés de son 
montant a 


M, OFFENSTADT, Directeur, 


nant 


| À SET IE DE hide hl Pret 
ns, EE  —— Re A 
iT . 
| | UNE OCCASION SENSATIONNELLE 
avec 
la l 
Eez | Le Complet Nécessaire du parfait Ecolier 
bon | x Une Peg Te ap re n= : A Cm Méca (TEE à 
| C' EST Il prime CET ou | Li à 2:95" = “a nerbe PENA pii i C'EST 
en motes À fr, 50 es brie Supérhe anne senté = Conti 
1ga- UN expedies grue sl | nc SELLE Arlt 5 fours 3 pu da | iNO Ul 
| [ranco nee L = Were qu 
ee REEL | ek pei Ne- pr, == ae ree MAIS 
eS pe Eire, AA o mn Et 
ime | CADEAU * ee VRAI 
no. | À mie 
| - AZ à re 
ant, RE NE Jm 
elaj- | _ Ce Nécessaire … 
16 | VÉRITABLEMENT UNIQUE io Un. ir dal à dessin. 
| OUI Tea DDR itaille-crayon japonais: 
les | OT E 5° Une boite de pastels. 12° One Reet cere et 
má | HA br UN STYLOGRAPHE ou porte- crayon enchässées 
= 1 | 4° Un album a colorier avet “plume réservoir. : 19° Un paquet de 5 batons de 
LE | „ modèles - T- Un flacon rl spéciale fusain. 
l'a- * Une palette de 42 tablettes our stylo pente i4e Un porte-fusain cuivre. 
se, i e surfines sans dan- 51 EN TPORTE-CRAYON 45° Une estompe. 
dé- $ E ; 16* Un compas encre et crayon. 
i | 3: Un pineean, ge Trois crayons plats de re- 47° Un double-décimétre. 
inte, | 4* Deux godets. cdas: 18° Une équerre. 
$ 1 | Co Nécessaire complet est envoyé avec sa prime contre la somme de 2 fr. 95 
1] E E E , į r z 
| | adressée en mandat à M. le Directeur de |” EPATANT” 
5 | 3, ruc de Rocroy, PARIS (MX), 


ducteur. | 
Prix franco. | > | 5 | 
et d'un filconducteur 


l'aide d'une lampe électrique, nous offrons ega- | 


th -- 
Ar 
pas bien, 


Allant dbe un pot de colle forte, Li- 


dans la lecture d'un manuscrit des plus a 


ds IDÉE LUMINEUSE 


intára- 
i-Tohing-Tehon ne pout lire que blement, car la 
accrochée au plafond est te: ‚ati n'y mail 


donne une forme voulus... 


Très ennuyé d'etre oblige de surréter, le brave Chinois ña 
demand: comment il fera pour y voir | 
a lectura quand sobitementr uns idee lti vient... 


clair et continuer 


Tobey 
irempe sa natte dedans et la laisse sécher ai lui avoir 


. pour y 


ae sa lanterns. Et voilà RE grise 
à son dés lumineuse, Li- = put reprendre la 
lecture de sou intéressant manuseri 


16 


ee 


XY 

ATHANASE RETROUVE BON HABIT PUCE 

Be promunant dans la fete. Athanass siarréto 
devant une baraque qui prenait pompeusement ls 
titre de Théâtre Parisien. Afin de se reposer les 
esprits, Athanase résolut d'aller à ce spectacle sè 
divertir un peu. La parade terminés, la prix des 
places annonsé, la foule entra... 


Fe =. Er Be Ee 


asa Ot 14, an grand aburissement desactenra et à 
la joie des áteera qui croient que c'est dans la 
pièce, il aa en dewair de dévétir un peu brutal:- 
ment Vacteor da Lhabit puce. Pugilat en 
Fogle et ns ment arrivée des autorités qui incim- 

nent et sans rien vouloir suvoir conduisent Atha~- 
wast au clog... 


Mais la piece è commenté, Athanase bafouille tant 


mal, plutòt mal, le róls qu'il ne galt pola... 

Dana la salle, Le public trépigne ob exprime sà mai- 

vajza i. in, comma Abbana ne piut 

us dire un mot dune magnifique tirade, une grele 

mes cuites wt de fruits on légumes les pios 
varies 'abattenk sr lei. 


=- Mie ressaisit, faitonéliasse dés billets les fourre 
au plug profond de se poche et, revita toujours du 
fameux habit pos, s'en va chercher on tailleur prar 
be faire wotir... 


Beeaux. — Imprimerie Charaire. 


L'EPATANT 


AA A A A 


Athanase survit le fot et m'installe commodemint 
zo Le rideau se lera Mientót sur uns pièce idiote à 
laquelle Athanasa ne comprit pes grand'choss... Il 
manifestait d'ailleurs fort bruyamment son mésonten= 
tment, lorsque soûdain un nouvel acteur entro en 
Da 


Bemis le lendemain en liberté sans autre forme 
de prota, Athanase trouva le moyen de rentrer on 
ia habit pues ct cola sans esclandro. 

our te faire. il sen fut trouver le directeur ¿La 
Thadtro Parisien afn de so faire engager comm 
artiste Iyrighe... 


Dest le moment reve pour Hler avec la fortune. 
Athauase profite de l'occasion, ib ge précipite, greve Un 
décor, passe au travers et fuit à toutes Jambes, capin- 
dant qué le public de thidtre impatianté, démolit ù 
moiit la baraque … 


Une heure après dans les rues dela ville un homme 


à l'allure magnifique, au vetement d'ana coups irre- 
prochable et a la dernière mods, au chapraurluisant, 
passait l'air crime eb décide. 


- = = Í Åe- m 


oo a a ll 


PEINTRE (Suite.) 


Athanase se dresse sur son siège !.., A-t-11 bien 
va? L'habit puce de son omele que Vasteur porte sur 
la seine l.. Convaincn quil ne s: trompe point 
Athanase n'hésste plus une minuts et, bousculant 


tott-sor son passage, se précipite sar la stins... 


Il it ainsi on efet ctro rovéto un joer on 

autre du précieax habit au cours d'une représcnta- 
tion. L'occasion serait alors we pour s'emparer 
de la fortune enfoute dans la doublure, Engagé pour 
tomar l'emploi dë- jeun: premier, Athanges. le sûr 
méme ontra en fonction at, À ci le régisseur 
Ini donne pour travesti l'habit pues apres le lequel il 
à fant ore... . 


ee ee 


Enin Athanesa s'est arrats, essoulfé, er auesitet #4 
devet de Fhabit dont d'une main frotita il déchire la 
doublare... 0 jais !6 bonheur ! ume avalanche de ballets 
s'en échappe... Athanass est absolument aburi, mais 
Beatit.. 


a. Quand soudain deux gardiens de la paix lmi sat= 
tent au gollet et sans pits d'explications l'amènent 
chez le commissaire Fandant le frajal. Athanass, 
ménottesiax mains fut passé tabac de- magistrals 
facsn. (Fai prochain numéro.) 


Es gerant; Fute BETTI 


RG pi q 


